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LES HABITANTS DU QUARTIER 
OUTRE-SEILLE A METZ AU XVIIE SIÈCLE 
(étude socio-professionnelle ) (ll 
Les archives de la ville de Metz sont assez riches en recense­
ments de population de 1604 au XXe siècle, et ces sources sont sou­
vent peu exploitées. Il y a quelque temps, nous avons entrepris de 
dépouiller l 'un d 'entre eux(2) et d 'en tirer les éléments permettant 
de mieux appréhender la société messine au XVIIe siècle, sur le 
plan de la répartition socio-professionnelle. 
Faute de temps, nous nous sommes limitée au quartier Outre­
Seille, composé des trois paroisses de Saint-Étienne-le-Dépenné, 
Saint-Eucaire et Saint-Maximin. Le recensement choisi est celui de 
1637 qui est le plus complet du XVIIe siècle à Metz. Il se situe en 
pleine guerre de Trente Ans (1618-1648) juste après les ravages 
dans le Pays Messin des troupes mercenaires croates (1635) et une 
grave épidémie de peste (1636) . Il a probablement pour but de 
connaître le nombre de bouches à nourrir dans la cité et le nombre 
d 'hommes ou de bras disponibles en cas de besoin. Il annonce au 
total une population urbaine de 15 000 h., alors que les historiens 
situent en général la population de Metz entre 19 000 et 21 000 h. 
au début et à la fin du siècle. Metz aurait donc perdu plus de 5 000 
âmes pendant la guerre et la peste (perte légèrement compensée 
par l 'afflux de réfugiés de la région) . 
La ville comporte encore à cette époque des caractères ruraux 
prononcés (et l 'on ne sera pas étonné de trouver à Outre-Seille près 
de 20 % de professions agricoles) ,  renforcés par la présence tout 
autour des remparts, d 'un riche vignoble suburbain qui alimente le 
commerce local, la garnison et un commerce d 'exportation vers 
l 'Allemagne et les Pays-Bas(3J .  
Le quartier que nous avons choisi est certainement un des plus 
populaires, faubourg rattaché au XIIIe siècle à la ville, avec ses mai­
sons étroites groupées le long des deux axes principaux que sont les 
rues Mazelle et des Allemands, village dans la ville, encerclé par les 
1 )  Cet article est le bilan de recherches menées pour l 'obtention du diplôme d'Etudes 
Approfondies de l 'Université de Metz << Histoire-Géographie-Aménagement du territoi­
re » .  Ce mémoire soutenu à l'Université de Metz en décembre 1994 est consultable aux 
Archives Municipales de Metz, aux Archives Départementales de la Moselle, à la Média­
thèque de Metz et à la Bibliothèque de l 'Académie Nationale de Metz. 
2) HH 184 pièce 15 .  
3) Voir J. BARTHEL : Vignerons vigne et  vin en Pays Messin, éd .  Serpenoise, 1990, et  
Metz : quand une cité viticole devient ville de garnison, dans les  Cahiers Lorrains no 3-4, 
1992, p. 403 à 410. 
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remparts et la Seille (qui passe alors par les actuelles rues des 
Tanneurs et Haute-Seille) . 
Méthodologie 
A l'aide de l 'informatique, nous avons créé une base de données 
comprenant 1 073 fiches correspondant chacune à un homme ou 
une femme déterminés et comprenant différentes rubriques de clas­
sement : paroisse, rue, profession ou état, code des métiers et hié­
rarchie sociale (présence ou non de plus de deux domestiques). Les 
femmes dont la profession n'est pas déterminée étant trop nom­
breuses, n'ont pas été fichées individuellement (elles représentent 
75 % des femmes) et pour ne pas fausser les statistiques, les deux 
populations, masculine et féminine, ont été traitées séparément. 
Selon le recensement de 1637, Outre-Seille comptait 2 879 
habitants, presque 1f5e de la villeC4) , soit 808 hommes, 1 060 femmes 
et 1 011  enfants. Il a fallu créer un code chiffré des métiers permet­
tant à l 'ordinateur des tris et des rapprochements, autres qu'alpha­
bétiques, des métiers, branches d'activités et grands secteurs éco­
nomiques(s) . Puis il a fallu classer chacun des métiers rencontrés 
dans ces catégories, cela n'a pas été toujours facile car un vocabu­
laire parfois archaïque ou patoisant (hardier, voiry, cosson, taril­
lon . . .  (6)) a souvent nécessité le recours à divers dictionnaires de 
langue ancienne. De même, il falfait se méfier des faux amis : le car­
rossier est un cocher non un marchand de carrosse, le carabin un 
soldat, non un étudiant en médecine, le praticien un juriste, non un 
chirurgien, etc. 
Finalement 125 métiers ou états différents ont été rencontrés 
pour les hommes, contre 13 seulement pour les femmes(7) . L'ordi­
nateur nous a permis d 'établir des statistiques par métier, branche 
d 'activité (alimentation, textile, bois, métal, commerce, armée . . .  ) ,  
secteur économique (agriculture, artisanat-industrie, services) , 
quartier, paroisse, rue . . .  dont nous vous livrons ici un résumé. 
Un quartier d'artisans · 
Le métier le plus fréquemment cité est celui de vigneron (137 
soit 17 % ) .  Si l 'on ajoute à cela quelques laboureurs, éleveurs et j ar-
4) Voir Annexe l .  
5) Les nécessités et la détermination du code mériteraient à eux-seuls un article, nous nous 
contentons de le rappeler ici pour mémoire. 
6) Respectivement : vacher, verrier, revendeur, terrassier. 
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Graphique 1 : Récapitulatif des métiers les plus souvent rencontrés en 1637 
(ensemble du quartier) .  
diniers, on obtient un secteur agricole à 20 %, ce qui est très élevé 
pour un quartier urbain, mais n'oublions pas que celui-ci est péri­
phérique et proche des terres cultivées au delà des remparts. 
L'artisanat domine cependant le quartier (36,5 % des profes­
sions), avec en particulier le secteur du cuir (cordonniers surtout, 
au nombre de 53, et non tanneurs dont les maisons, ouvrant en fait 
sur la rue Saulnerie, dépendaient de la paroisse Sainte-Ségolène, 
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Graphique 2 : Branches d'activité les plus souvent rencontrées en 1637 
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Graphique 3 : Répartition en grands secteurs d'activité 
(1637, ensemble du quartier) . 
mentiers, 25 tailleurs, 13 tisserands, 8 chapeliers) et celui du bois 
(27 tonneliers, 11 charpentiers, 5 menuisiers) .  
Les cordonniers sont présents en  nombre dans presque toutes 
les villes d'Ancien Régime(S) . Les tonneliers sont ici liés bien sûr 
aux vignerons et très fréquents rue Vigne-Saint-Avold, là où se 
trouvent aussi le plus grand nombre de viticulteurs. Les métiers du 
fer (serruriers, cloutiers, fondeurs) sont peu représentés (12) mais 
le bâtiment ( 6 recouvre urs, 14 maçons) fait meilleure figure ainsi 
que la manutention (19  manouvriers, 4 terrassiers) .  
Le secteur alimentaire est dominé par les 26 boulangers (on en 
compte jusqu'à 4 place des Charrons et 4 rue Mazelle) auxquels 
on peut ajouter 4 pâtissiers, mais seulement 5 bouchers, ce qui 
démontre si besoin était que l 'alimentation des populations était 
alors essentiellement constituée de pain. 
Le secteur des services (28 % )  est surtout représenté par les 
domestiques (96 soit 1 1 ,8 % de la population totale) et l 'armée(9) 
(38 soldats, 16 sous-officiers, 2 officiers) .  Le commerce (10 mer­
ciers, 6 revendeurs) et les professions libérales ( 4 notaires, 3 prati­
ciens) sont relativement peu fréquents. On notera néanmoins la 
présence de 8 hôteliers (dont 7 sur Saint-Eucaire, probablement(lO) 
rue des Allemands, sur l 'axe menant de la Porte du même nom au 
centre de la ville) .  
Un  seul chirurgien, à Saint-Maximin, e t  un seul apothicaire, à 
Saint-Eucaire, pour soigner plus de 800 ménages et seulement deux 
maîtres d 'école, tous deux à Saint-Eucaire. On notera aussi la quasi­
inexistence des privilégiés (Clergé 2 % ,  noblesse 0,1 % ), malgré la 
présence de 4 curés, 12 Jésuites et du comte Guillaume-Louis de 
Nassau-Sarrebrück, réfugié à Metz avec sa famille, pour cause de 
guerre de Trente Ans. 
Les cinq métiers les plus fréquents en Outre-Seille en 1637 
pour les hommes sont : vigneron, serviteur ou valet, cordonnier, 
soldat et « supposé rentier » (pas de métier apparent et présence de 
domestiques). Ce qui dénote un quartier populaire mais aussi la 
présence de familles aisées, étant donné l 'abondance de domes­
tiques. Les plus riches (9 ménages ayant plus de deux domestiques) ,  
sont nobles ou « supposés tels »(1 1) (cinq, tous rue Mazelle) ou 
riches artisans (cordonniers, cloutier ou maréchal à Saint-Eucaire ) .  
8) Voir bibliographie commentée du  mémoire de  D.E.A. 
9) Les casernes n'existent pas encore, les soldats logent partout dans la ville. 
10) Les rues ne sont pas indiquées par le recenseur de Saint Eucaire. 
1 1 )  Mention << sieur >> plus particule, mais sans titre de noblesse apparent. 
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Le classement par rue laisse apparaître une artère principale, 
la rue Mazelle, assez éclectique au niveau des branches d'activité et 
des situations sociales, tandis que les ruelles transversales menant 
aux remparts sont plus tournées vers l 'agriculture, et que les arti­
sans cossus se retrouvent dans celles proches des ponts menant au 
centre ville (comme la place des Charrons(12l ) .  
Cette disparité se  retrouve également au niveau des paroisses. 
Analyse par paroisse 
La petite paroisse Saint-Étienne (rues Vigne-Saint-Avold, 
Gaudrée, Saint-Étienne et aux Ossons) au sud-ouest, est sans 
conteste la plus populaire des trois. La plus agricole aussi ( 49,3 % 
de la population) . Les vignerons sont 66 et forment à eux seuls 
42 % de la population masculine. S 'y ajoutent 8 mésoyers Qardi­
niers) ,  un laboureur et un chevrier. 
Les autres métiers les plus fréquents sont : soldat (13) ,  manou­
vrier (8), tonnelier (7) ,  charpentier (6) et maçon (5) .  L'artisanat 
(28 % des métiers) est dominé par les métiers du bois et la manu­
tention. Seuls deux boulangers et un boucher alimentent les 495 
habitants et le commerce est quasi-inexistant (3 revendeurs) .  Trois 
serviteurs seulement dans la paroisse, donc peu de familles aisées, 
de même l 'armée n'est représentée que par les simples soldats. Au 
total les services ne représentent que 14,3 % (6 % seulement si l 'on 
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Graphique 4 : Branches d'activité les plus souvent rencontrées 
(paroisse Saint-Etienne, 1637). 
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12) A noter qu'aucun charron n'habite plus au XVIIe siècle place des Charrons, d'ailleurs 
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Graphique 5 : Branches d'activité les plus souvent rencontrées 
(Saint-Eucaire, 1637). 
Saint-Eucaire occupe toute la partie nord du quartier, de part 
et d'autre d'un axe ouest-est : la rue des Allemands. C'est la paroisse 
des artisans cossus ( 44,2 % des habitants) ayant souvent un ou deux 
domestiques. On y trouve une plus grande variété de métiers que 
dans les deux autres paroisses, et si l 'artisanat est dominé par les 
secteurs du textile et du cuir, le commerce y est aussi plus important 
qu'ailleurs. 
Cependant le métier le plus fréquent est celui de valet (35) 
désignant probablement ici aussi bien les domestiques de maison 
que les ouvriers ou apprentis des ateliers. Les vignerons viennent 
ensuite (30) suivis des cordonniers (23) ,  mais la paroisse compte 
aussi 11 boulangers, 1 1  tonneliers, 10 sous-officiers et autant de sup­
posés rentiers. 
La diversité des métiers est grande dans chaque secteur : outre 
les boulangers, l 'alimentation est représentée par un rôtisseur, deux 
bouchers, trois pâtissiers, un faiseur d 'eau de vie ; le secteur textile 
développe huit professions différentes (9 passementiers, 4 chape­
liers, 9 tailleurs, 4 tisserands, 1 gantier, 2 retondeurs, 3 chanvriers, 2 
teinturiers) , le cuir cinq (cordonnier mais aussi savetier, tanneur, 
ceinturier, sellier) . Certains métiers rares ne se rencontrent que sur 
cette paroisse : secteurs du verre (deux vitriers) , du métal (fourbis­
seur, serrurier, cloutier, fondeur de cuivre, monteur d 'arquebuse) , 
mais aussi cirier ou cordier, salpétrier. 
Le commerce est dominé par les sept hôteliers(13) et les six 
merciers ; les professions libérales ou administratives sont variées 
13) (Au Cheval Rouge, au Pied de Boeuf, à l'Ours, au Boucq, au Cheval Gris, au Loup, à 
la Corne de Cerf). 
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(un apothicaire, deux maîtres d'école, deux notaires, trois juristes, 
un greffier, un maire, un clerc, un quartier (mesureur-juré) ,  un mar­
guillier. Concernant l 'armée, les officiers (2) et sous-officiers (10) 
sont plus nombreux que les simples soldats (2) . Au total les services 
représentent 30 % des activités, l 'agriculture 13,3 % seulement 
malgré les 30 vignerons et autres jardiniers, vachers et laboureurs, 
tandis que noblesse et clergé plafonnent à 0,3 % .  
Saint-Maximin est l a  plus peuplée des trois paroisses (1 320 h. 
contre 1 064 à Saint-Eucaire et 495 à Saint-Étienne) et aussi la plus 
équilibrée : agriculture 14,7 % ,  artisanat 33 % ,  services 33 % .  C'est 
celle aussi où les privilégiés (10 nobles ou supposés tels, 18  rentiers, 
14 membres du clergé dont 12 jésuites) sont les plus nombreux 
et les plus richesC14l . D 'ailleurs la profession la plus fréquente est 
celle de serviteur, laquais ou valet (55) ,  suivie des vignerons (41) ,  
cordonniers (26) ,  soldats (23) .  Les services sont dominés par la 
domesticité et l 'armée (12 sous-officiers en plus des soldats) mais 
on trouve aussi quelques commerçants (dont 4 merciers) et des 
transporteurs (carrossiers, charretiers, messagers, porteurs de sacs) 
ainsi que quelques professions libérales (un chirurgien, deux 
notaires, deux clercs, des jaugeurs et quartiers-jurés et même le 
ministre d'un comte. 
Clergé régulier 
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Graphique 6 : Branches d'activité les plus souvent rencontrées à 
Saint-Maximin en 1637. 
Le secteur artisanal est dominé par les cordonniers (26) , les 
tailleurs (14) et passementiers (8) , les boulangers (13) et les tonne­
liers (9) bien entendu liés aux vignerons. Le secteur textile est éga­
lement représenté par les tisserands (5) ,  chapeliers ( 4) et autres 
14) Plus de six serviteurs et jusqu'à douze. 
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Graphique 7 : Grands secteurs d'activité, paroisses Saint-Etienne, 
Saint-Eucaire et Saint-Maximin en 1637. 
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drapiers (2) , le secteur bois par les menuisiers et les charpentiers 
(3 de chaque) .  Le bâtiment et la manutention se font aussi remar­
quer (5 recouvreurs, 1 maçon, 1 paveur, 7 manouvriers, 1 fossoyeur, 
1 terrassier) . 
Ainsi, si les artisans dominent bien l 'ensemble du quartier, ils 
sont surtout présents à Saint-Eucaire, petits « chefs d'entreprise » 
avec un ou deux ouvriers ou domestiques, dans les domaines du 
textile et du cuir, tandis que les habitants de Saint-Étienne sont 
essentiellement vignerons. Saint-Maximin fait figure de paroisse 
plus harmonieuse : 113 d 'artisans, 113 de services, 116 d 'agriculture, 
116 de sans profession dont la moitié au moins sont nobles ou ren­
tiers, et un petit pôle religieux avec deux prêtres et douze jésuites, 






40% • Saint-Maximin 
3 5 %  
3 0 %  
2 5 %  
20% 
1 5 %  
1 0 %  
5 %  
0 %  
Graphique 8 : Comparatif des grands secteurs d'activité sur 
les trois paroisses en 1637. 
Le cas particulier du travail féminin 
Ceci nous conduit à nous interroger sur l 'activité des femmes 
qu'il convient d 'étudier à part. En effet les femmes apparaissent 
rarement nominativement dans le recensement et leur état ou pro­
fession est encore plus rarement mentionné. La formule habituelle 
est « Daniel ANTHOINE, mercier, sa femme, un enfant et une ser­
vante » ou « la veuve Jean La SOYE et sa fille», «la veuve de Didier 
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Graphique 9 : Branches d'activité féminines les plus fréquentes, paroisses 
Saint-Etienne, Saint-Eucaire et Saint-Maximin en 1637. 
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Dans ces conditions on arrive à 75 % de professions inconnues. 
Certes il y a parmi ces femmes une forte proportion de « femmes au 
foyer ». Mais jusqu'à quel point ? On sait que la femme du vigne­
ron travaille aussi dans les vignes, que la femme et les filles du com­
merçant et de l 'artisan tiennent sans doute la boutique. Mais dans 
quelle proportion ? Dans les cas cités ci-dessus la femme du mer­
cier qui dispose d 'une servante est-elle oisive ? La veuve du bou­
cher a-t-elle conservé la boucherie ? 
Quoi qu'il en soit, les activités féminines sont ici plus intéres­
santes à étudier du point de vue de la condition de la femme aux 
siècles passés que pour la connaissance des activités économiques 
du quartier. 
Dans certaines villes à la même époque, le travail féminin est 
essentiellement tourné vers le textile (couturières, brodeuses) .  Ce 
n'est pas le cas ici où si trois quarts des femmes n'ont pas d'activité 
officielle, le quart restant est presque exclusivement composé de 
servantes. Ceci ne veut pas dire que les femmes ne cousaient pas, ou 
ne brodaient pas, mais que cela n'était pas considéré comme une 
activité officielle. 
Les servantes par ailleurs, font-elles réellement partie de la 
société d'Outre-Seille ? La plupart sont sans doute des jeunes filles 
de la campagne, célibataires, qui cesseront leur activité dès leur 
mariage, peut-être d'ailleurs retourneront-elles dans leur village. Il 
y a dans les trois paroisses 1 060 femmes pour 808 hommes, soit 
cinq femmes pour quatre hommes, et 194 servantes pour seulement 
97 serviteurs ou valets. Cette population n 'est peut être que tempo­
rairement dans le quartier. 
Les servantes représentent 18,3 % des femmes (73,2 % des 
professions connues) ,  auxquelles on peut rajouter 6 « damoiselles » 
(sortes de domestiques supérieures, dames de compagnie ou 
bonnes d'enfants dans les familles fortunées ou nobles) et deux 
lavandières (nous avons considéré comme travail domestique le fait 
de laver le linge pour autrui) . Les autres états féminins recensés 
viennent loin derrière : 3,3 % de supposées rentières (veuves sans 
profession ayant domestique) , 1 ,2 % de religieuses (les 13 soeurs de 
la Visitation rue Mazelle ) .  
Une seule « vigneresse » est attestée à Saint-Eucaire, une seule 
« couseresse » (couturière) rue derrière Saint-Maximin. Les 
femmes semblent totalement absentes de l 'artisanat. Quant aux 
services, s 'ils sont surreprésentés par le travail domestique, on 
compte néanmoins cinq commerçantes, toutes sur Saint-Eucaire : 
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deux marchandes, deux revenderesses et une hôtelière ( « host esse 
à l 'Aigle d 'Or ») . Notons au passage la prédilection pour les termi­
naisons en « esse » pour désigner les métiers féminins à Metz au · 
XVIIe siècle ( « vigneresse, couseresse, revenderesse, hostesse » ) . 
Sur le plan social, nous constatons que la domesticité semble 
être la seule voie qui s 'offre à la messine de cette époque si elle doit 
gagner sa vie en travaillant. 
Si l 'on fait une étude rue par rue, on constate des disparités. La 
rue Mazelle est la seule où les professions ou états inconnus ne sont 
pas majoritaires (43 % seulement) : servantes et damoiselles 41 ,7 % ,  



















Graphique 10 : Comparatif des secteurs d'activité (femmes) sur les trois 
paroisses en 1637. 
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gieuses 6,7 % .  Place des Charrons on trouve encore une forte pro­
portion de servantes (24 %) et de rentières ( 11  % ), partout ailleurs 
il n'y a pratiquement que des femmes au foyer, pas de privilégiées 
et une poignée de servantes. Rappelons que l 'étude par rue ne peut 
être faite pour Saint-Eucaire, c'est là pourtant que l 'on trouve les 
rares commerçantes. 
Les femmes les plus riches Qusqu'à six, neuf et même douze 
domestiques) logent toutes rue Mazelle, qui confirme ainsi son sta­
tut d'artère principale du quartier. 
Au niveau des paroisses les disparités sont grandes également. 
Ainsi les professions inconnues montent à 92,5 % sur Saint-Étien­
ne. Pour la plupart épouses de vignerons, ces femmes devaient tra­
vailler la vigne également. A Saint-Eucaire les profession féminines 
sont plus variées (marchande, hôtesse, lavandière) ,  mais il n'y a 
aucune noble sur la paroisse, tandis qu'à Saint-Maximin les cas 
déterminés, mis à part les servantes, ne sont pas des métiers mais 
plutôt des états (nobles, rentières, religieuses) . 
Pour les hommes comme pour les femmes, il serait intéressant 
d 'étudier les autres quartiers de la ville à la même époque afin de 
voir s 'il existe des spécialisations par quartier ou des activités domi­
nantes pour l 'ensemble de la ville. Pour notre part nous aimerions 
poursuivre l 'étude d'Outre-Seille aux siècles ultérieurs afin d 'ob­




Rappel de quelques chiffres : 
Outre-Seille 1637 
Total fiches hommes 808 
Total fiches femmes 265 
Femmes non fichées 795 
Total femmes 1060 
Total fiches 1073 





Population totale Outre-Seille : 









2 879 habitants 










des métiers rencontrés en 1637 
Aman (notaire) Huissier Rôtisseur 
Apothicaire Jardinier Salpêtrier 
Archer Jaugeur Savetier 
Archer tanneur Jésuite Secrétaire 
Bannerot Joueur (musicien ?) Sellier 
Boucher Laboureur Sergent 
Boulanger Laquais Sergent des pauvres 
Canonnier Lieutenant Sergent des Treize 
Capitaine Maçon Uustice) 
Carabin Maire Sergent en garnison 
Carossier Maître d'école Sergent royal 
Ceinturier Manouvrier Serrurier 
Chan vier Maquignon (marchand Serviteur 
Chapelier de chevaux) Soldat 
Charbonnier Marchand Soldat boulanger 
Charpentier Marchand de fer Soldat chanvrier 
Charretier Maréchal Soldat charpentier 
Chasseur Maréchal canonnier Soldat cordonnier 
Chaufournier Maréchal carabin Soldat mouchetier 
Chevry (chevrier) Maréchal des logis (mousquetier ?) 
Chirurgien Marguillier Soldat recouvreur 
Cirier Menuisier Soldat tailleur 
Clerc Mercier Soldat tavernier 
Cloutier Mesoyer Qardinier) Soldat tisserand 
Cloveteur (cloutier) Messager Soldat tonnelier 
Comte de Nassaux Ministre d'un comte Suédois (soldat ?) 
Cordier Monteur d'arquebuse Supposé noble 
Cordonnier Non déterminé Supposé rentier 
Corporal (caporal ?) Passementier Tailleur 
Cosson (revendeur) Patissier Tairisson (terrassier) 
Curé Pâtre Tanneur 
Drapier Paveur Tarillon (terrassier) 
Epinglier Pêcheur Teinturier 
Faiseur d'eau de vie Peintre Tisserand 
Fondeur de cuivre Porteur de sac Tonnelier 
Fossoyeur ou Portier Valet 
Fossoyeux Praticien Uuriste) Varniez (garennier) 
Fourbisseur Quartier Vigneron 
Gantier Receveur Vitrier 
Greffier des sauvetés Recouvre ur V oiry (verrier ?) 
Hardier (vacher) Refonde ur Wercollier 
Homme de chambre Réfugié (sellier-bourrelier) 
Hoste (hôtelier) Retonde ur 
Huillier Revendeur 
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